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Messeigneu1's,  
Reve1'cnd Pe1'e Recteur,  
Reve1'ends Pe1'es,  
Mes 'fre1'es et mes sceurs,  

D' abo1'd, j' aime1'ais 1'emercie1' chaleu1'eusement le Recteu1' et les 
p1'ofesseu1's de l' Institut de Theologie o1'thodoxe Saint-Se1'ge pou1' le 
g1'and honneu1' qu'i] me font en me nommant Docteu1' honoris  

Cet honneu1' a une signification pa1'ticulie1'e du fait que  
Saint-Serge est  seu1ement  centre rayonnant de ]a theologie 01'-
thodoxe, mais aussi  des p1'emie1's cent1'es cecumeniques eu1'opeens, 

 chaque annee des theologiens de toute confession se 1'assemblent, 
comme les hi1'ondelles chaque p1'intemps, poui' pa1'ticipe1' aux «semai-
nes 1iturgiques), qui constituent deja une t1'adition sp]endide. Je suis 
heu1'eux d'y et1'e venu plusieu1's fois. Attendu qu'en ce qui conce1'ne les 
1'elations de ]a tMo]ogie et de ]a philosophie  pou1'1'ait parle1'. du1'ant 
des heu1'es, l'examen de ce sujet dans les quelques minutes qui suiv1'ont 
au1'a necessai1'ement  fo1'mulation  

Aux p1'emie1's temps du ch1'istianisme, il  a eu une ce1'taine 
concu1'rence ent1'e la philosophie et la theologie ch1'etienne, en pa1'tie 
parce que les p1'edicateu1's chretiens 1'essemblaient exterieu1'ement aux 
instituteurs  itine1'ants. C'est ainsi que, d'une pa1't, 
des points de contact apparaissaient pa1' exemple dans ]e fait qu'il  

avait une similitude mo1'phologique entre les.listes des vertus et des 
vices des epit1'es de saint Paul et celles de la  philosophique 

 D'aut1'e part, une opposition aigue se developpa, culminant a 
l'unique passage du Nouveau Testament qul utiJise le terme 
phie)): «P1'enez ga1'de, qu'il ne se trouve quelqu'un, pou1' vous 1'ed1,lire 

 escla,vage pa1' le va,in leu1're de la philosophie)) (Col, 2,8). 
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Ceux qui 1'efusent a 1a theo10gie une 1'e1ation positive avec 1a 
phi10sophie  distinguent pas bien ent1'e essence et matie1'e, fo1'me et 
contenu et,  commettant  erreu1' 10gique, confondent toute for-
me de phi10sophie avec 1e conlenll de 1a phi10sophie  1eque1 
n'est pas conci1iab1e avec 1a  chretienne, chose que saint Paul et 1es 
Pe1'es de  ont  vue 10rsqu'i1s pa1'1ent «de 1a vaine duperie de 1a 
phi10sophie» (Col. 2,8) et «de 113.  de 1a sagesse des sages» (1 Cor. 1,19). 

Que Pau1  refuse pas  soi de phi10sophe1', 1e fait que 1ui-me-
me phi10sophe 1e demontre. Lorsque par exemp1e i1 ecrit: «car nous vo-
yons, a p1'esent, dans  mi1'oi1',  enigme... ; a present, je connais 
d'une maniere partielle» (1 Co1'. 13,12),  est evident qu'i1 prend posi-
tion envers  p1'ob1eme t1'es centra1 de 1a theorie de 1a connaissance; 

  ce1ui des 1imites de 1a connaissance. 
Les Pe1'es de  se mont1'ent  principe bienveillants a l'e-

ga1'd du fait de phi10sophe1', aussi bien qu'envers certains aspects du 
contenu meme de 1a phi1osophie profane. Maints ec1'its - pat1'istiques-
l'attestent. 

Genera1ement par1ant, l'histoire des re1ations de 1a theo10gie et 
de 1a phi10sophie  d'une pericho1'ese et d'un enrichissement 
mutuel. Ceux  exc1uent de 1es mett1'e  rapport  voient pas 1a 
theo10g'ie  1a phi10sophie comme  tout, i1s se font   
subjective,   fractionnai1'e, de l'une  de l'aut1'e discip1ine, 

 des deux.  consequence, pour  examen approfondi des re1a-
tions entre 1a theo10gie et 1a phi10sophie,  faut p1'end1'e en conside1'a-
tion  ce qu'elles sont hic et nunc, mais ce qu'elles sont comme pheno-
menes objectifs  dehors de toute connexion d'espace  de temps et 
au-de1a d'une interpretation subjective de 1eur contenu. 

 app1iquant  te1 c1'itere phenomeno1ogique aux 1'e1ations 
de 1a theo1ogie et de 1a phi1osophie, nous constatons d'abo1'dqu'i1 exis-
te entre elles des f1'ontieres. Elles co1'1'espondent aux differences fonda-
menta1es, gnoseo1ogiques et psycho10giques, entre l'expe1'ience 1'e1i-
gieuse et 1a connaissance phi1osophique. L'experience religieuse fo1'-
me  conception qui s'appuie su1'  divine et 1e vecu 
rieu1' de 1a 1'ealite divine qni se 1'eve1e a l'homme. La connaissance phi-
losophique se c1'ee pa1'  processus purement intellectuel. La  n'est 
pas seu1ement accOl'd de l'intelligence avec 1es  qui se 1'eve-
1ent, mais renaissance de l'homme dans   nouvelle, saisie de 
1a main de Dieu, offe1'te a  connaissance de l'amou1' du 

 des  et des dons divins: ((videre, senti1'e, tange1'e Deum», 
 disait  Augl\stin.   1e Dieu de 1a metaphysiqne 
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et 1e Dieu de 1a 1'e1igions'identifient  l'existence  mais  

 l'essence (Sosein). Se10n 1a fina1ite de 1a 1'e1igion et celle de 1a phi-
10sophie, qnant a  ve1'S 1eque1 elles tendent, 1e Dien de 1a meta-
physique n'est pas 1e Dien de 1a 1'eligion, auque1  disons «Toi»  

«Seigneu1'"  «Pere»;  n'est pas 1e Dieu du sa1ut. Si 1e Dieu de 1a phi1o-
sophie est  objet  l'intelligence, 1e Dien de 1a 1'e1igion est  snjet, 
qui ent1'e en 1'e1ation avec  humain. 

 ce qui conce1'ne 1a fo1'me de l'exp1'ession, tandis que 1a meta-
physique pa1'1e 1a 1angue de 1a pensee abst1'aite, 1a 1'e1igion utilise ceJle 
dn symbo1e concl'et. 

Du point de vue socio1ogique, tandis qu'a 1a metaphysique c01'-
1'espond 1a fo1'me socia1e de  a 1a 1'e1igion co1'1'espond  

S'i1 existe ent1'e 1a theo1ogie et Ja phi1osophie des f1'ontie1'es qui 
1es sepa1'ent, celles-ci p1'esnpposent  te1'1'ain commun et une  

globa1e  1'egion a l'aut1'e. Et   conside1'e 1a  et 1a phi-
Josophie dans une pe1'spective p1us 1a1'ge, dans l'histoil'e de 1a  
et des dive1'ses disciplines theo1ogiques, a101's 1a  et 1a philoso-
phie,  seu1ement ·du point de  mo1'pho1ogique  specifique, mais 
enco1'a du point de   constituent deux ce1'c1es tangents, 

 1ege1'ement co-secants. 

Voici 1es p1'incipaux points de contact  de 1'ecoupement: 

1) La vie ch1'etienne pU1'e consiste,  1es exp1'essions de Pau1 
et  a «1'amene1' toutes choses   seu1 chef, 1e Ch1'ist, 1es 
et1'es ce1estes comme 1es te1'1'est1'es» (Eph. 1,10). Cette 1'ecapit1I1ation de 
toutes 1es 1'ea1iteg onto1og'iques signifie  pas  1'efus, mais  affi1'-
mation,  anob1issement de l'impu1sion  ve1'S l'«admi1'e1'» 

 e.t l'«examine1'»  a1'istote1iciens. Si 1e c1'oyant illet-
t1'e a une phi1osophie p1'escientifique, i1 est d'autant p1us impossib1e au 
theo1ogien de 1'enonce1' a1a tendance anth1'opo1ogique  aphi1osophe1'. 
L'unite de 1a conscience et de 1a pe1'sonna1ite, c1'eee pa1' 1e «moi», con-
t1'ibue a ce que l'intelligence pa1'ticipe a tout vecu. Ainsi, 1a conscience 
qui connait, su1' 1a base d'une necessite inte1'ieu1'e, essaie de penet1'e1' 
10giquement 1e contenu du vecu 1'e1igieux et de passe1' de 1a sphe1'e du 
vecu conc1'et du Sac1'e a celle de sa conception abst1'aite, de l'expe1'ien-. 
ce de Dieu a l'idee de Dieu. La foi 1'eligieuse 56 fa90nne et s'exp1'ime soit 
pa1' des «jugements existentie1s»   qui 
accentuent l'existence de 1a  divine  ex. «Dieu existe», «i1 est 
ce1ui qui est», «i1 est 1e Ens  soit pa1' des «jugements essen-



378 Evangelos D. Theodorou 

tie1s)) onto1ogiques (Soseinsurteile,  qui essaient incom-
p1etement de sonder l'essence insondab1e et impenetrab1e de Dieu 

 eX. «Dieu est omnipotent, omniscient, present partout»), soit encore 
par des «jugements axio1ogiques» (Werturteile), qui attribuent  Dieu des 
qua1ites axio1ogiques et morales  ex. «Dieu est juste, bon)), «il est 1e 
summum bonum», «i1 est    optimum»,  est 1e 
mysteriuIn tremendum et 1e mysteriuIn fascinosum))). 

C'est sen1ement par de te1s jngements onto1ogiqnes  axio1ogi-
ques, nti1ises par ]a 1angne de 1a  elle-meme, que 1e contenn 
dn yecn re1igienx pent etre commnniqne et transmis anx autres et ayoir 
ya1enr et sens pour eux. L'histoire de 1a theo1ogie patristique des Con-
ci1es oocnmeniques, celle de 1a 1utte contre 1es heresies, montrent com-
bien 1a ref1exion phi1osophique a aide au deye10ppement du dogme. 

2) Le theo1ogien ne cesse jamais de phi1osopher, parce que, com-
me 1e phi1osophe,  sait qu'i1 se trouye  des (tsituations-1imites» 

 Kar1 Jaspers), dans l'interyalle. Il est «de 1a maison 
de Dieu» (Eph. 2,19), mais  pas d'une fayon abso1ument assuree 
dans Ja region divine. Comme ]e phiJosophe, i1 sait qu'i1 se  en mar-
che. l1 est  «etranger et   qui «fi'a pas ici-bas de cite per-
manente» (Hebr. 11,13;13,14). Il a reyu l'Esprit comme «arrhes», mais 
il yit dans l'attente et l'expectatiye.  dehors de 1a 1umiere de 1a foi, 

 a aussi sa nuit, qui a1imente toujours  et  phi1o-
sophiques;  confronte toujours le prob1eme de 1a theodicee,  cherche 
sans cesse de nouyelles formulations. 

3) Le message chl'etien constitue  interpretation et   ne-
cessite une.  1a constitue, car chaque nouye1 acte de  est une 
interpretation des actes precedents. Il 1a necessite, car  agit  pas 
magiquement pal' 1a recitation du son des mots, mais il a besoin d' e-
tre compris. La theo1ogie, par consequent, est 1iee  l'hermeneutique 
et  1a phi1osophie du 1angage. Le serYice de 1a parole depend d'un exa-
man theorique de ce qui est  COl11ment peut-elle etre uti1isee et 
comment  arriyer, en ecoutant,  «comprendre))? 

4) La  de la connaissance» philosophique et 1a theo1o-
gie se rejoignent aux 1imites de 1a connaissance. Elles se rencontrent 
aussi dans 1a conception que nous nous faisons de   connaitre, 

 comme  est en soi, mais comme 1es sens physiques et spirituels 
nous 1e font apparaitre. C'est pour ce1aqne 1es forces cognitiyes de 
J'homme, a.ssa.inies pa.r Une purifica.tion spirituelle, conduisent, -se-
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 l' expression des hymnes Ol,thodoxes-,  «une meilleure sagesse» 
et  «une meilleure phi1osophie» et cu1minent dans 1a vie de  

1a vie de 1a communaute des personnes qui communiquent avec 1e Pere 
.Ce1este,  avec 1e Christ en  Saint. 

La theo1ogie et 1a phi1osopllie se comp0I'tent du point de vue mor-
ph610giquede 1a meme fayon envers 1a verite. La 1umiere devient 
sib1e», puisqu 'elle rend visibles des obj ets illumines. La theo1ogie et 1a 
phi1osophie ne conyoivent pas des objets  soi, mais elles  1es 
presupposes necessaires pour 1e ((voir» et 1e ((devenir» visib1es. Aussi 
atteig'nent-elles  degre de connaissance d'autant p1us e1eve qu'elIes 
ont p1us conscience de 1eurs  et de l'insuffisance de 1eurs  
d'expression. Toutes deux sont  g'enre de  cnvers une veI'ite 
qui est toujours p1usgrande et Plus pI'Ofonde que ce qu'elles peuvent en 

.  par 1eurs propositions. Leur rapport  a1a  sempa 
 1es empeche de demeurer satisfaitesdans ]e carcan d'un  

La theo1ogie d'aujourd'hui    que  

de 1a foi  une heterogeneite de structures p1urielles cles for-
 et des expressions. Le discours dn message chretien immuable et 

dMinitif aussi bien que son interpretation sont determines par des per-
spectives et des criteres qui different se10n 1es structures intellectuelles 
et 1es variantes phi1osophiques. 

Abstraction faite  probleme de savoir si 1a connaissance re1i-
g'ieuse est adequate  seu1ement ana1ogue-symbo1ique, 1a formu1e 
c1assique de Jacobi grrde toute sa va1eur: «En formant l'llomme, Dieu 

 c;est pourquoi l'homme «anthropomorphise» necessai-
rement». Aussi l'image et 1e symbo1e seI'Ont-i1s toujours uti1ises par 1e 
1angage re1igieux. 

Deux criteres determinent de fayon essentielle  symbo1e: d'a-
bord, 1e rapport avec une reaIit6 et l'jntention de 1a representer dans 
son identite; ensuite, 1a conscience de  pouvoir l'identifier que d'une 
fayon insuffisante,  l' aide, d'une expression, certes juste en meme 
temps que tres imparfaite, de cette rea1ite, seu1ement comme par une 
parabo1e. 

Aucun systeme de formu1ation theo1ogique n'est capab1e de I'as-
semb1er tous 1es aspects de 1a I'eve1ation en une vue synthetique. Il 
est donc c1air que 1es formn1es theo1ogiques ne pourront jamais rendrc 
de fayon exhaustive 1a p1enitnde de 1a verite de 1a foi. 

De ce fait, 1a profession de foi n'a pas  caractere statique et 
ses enouces penvent prendre nne dimension dynamique;  savoir: toute 
fQrmu1ation peut etre integree dans nne expression nouvelJe et meil-
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1eure. C'est ainsi qu'une diversite de 1a presentation theo1ogique de-
vient  et va1ab1e. 

5) Si nous cQnsiderons 1es secteurs phi1osophiques de  

de 1a cosmo1ogie et de 1a metaphysique, nous constatons que ces bran-
ches ont toujours  re1ation positive avec 1a cosmo1ogie  
Cette constation est d'ailleurs confirmee par 1a philosophie des scien-
ces exactes et naturelles. Ainsi que 1e dit  directeur de  des 
Recherches Spatia1es de 1a N.A.S.A. «Goddard»: l'evo1ution de 1a re-
cherche est exceptionnellement paradoxa1e et inattendue pour 1es theo- . 
logiens. Ils ont toujours accepte 1a paro1e de 1a Bib1e: Dieu a cree 1e 
cie1 et 1a terre. Aujourd'hui 1e savant grimpe sur 1a montagne de l'igno-
rance, et comme  gravit 1e dernier rocher, il est accueilli par  groupe 
de  qui se trouvaient. assis 1a, depuis des siec1es. (Robert 
J  God and the Astronomers, 105-106: t<The scientist's pursuit of 
the past ends  the moment of creation. Thisis an exceeding1y strange 
deve1opment, unexpected by all but the theo1ogians. They have a1-
ways accepted the word of the Bib1e:  the beginning God created 
heaven and earth ... For the scientist who has lived by his faith in the 
power  reason, the story ends like a bad dream. He has sca1edthe 
mountains  ignorance; he is about to conquer the highest peak; and he 
pulls himself  the fina1 rock, he is greeted by  band  theo1ogians 
who have been sitting there for centuries»). 

Au-de1a de 1a cosmo1ogie a 1aquelle peuvent acceder aussi 1es 
phi1osophes  1es theo1ogiens possedent 1a cosmo1ogie christo-
logique du Nouveau Testarnent, se10n 1aquelle 1e Christ est' «le pre-
mier-ne de toute creature, car c'est  1ui qu'ont  creees toutes choses, 
dans 1es cieux et sur 1a terre, 1es visib1es et 1es invisib1es... Tout a  

cree par  et POU!' 1ui» (Col. 1,15-16). 
Puisque 1a  harmonise 1es aspects apophatique et cata-

phatique, i1 serait injuste de denier l'esprit orthodoxe aux tendances, 
meme sco1astiques, de tous ceux qui,  s'appuyant sur l'exemp1e des 
Peres de  (Athanase, Basile, Gregoire 1e  Gregoire 
de Nysse, J ean Damascene, Photius... ), font appe1  temoignage de 
1a phi1osophie  dela science,  pour penetrer logiquement 1e mys-
tere de 1a Sainte Trinite, mais pour redire avec des expressions de 

 Sainte que «les cieux racontent la g]oire de Dieu» (Ps. 18,1), 
 que «ce qu'i1 a d'invisib1e depuis 1a creation du monde se 1aisse voir 

a l'intelligence a travers ses ceuvres, son eternelle puissance et sa divi-
nite» (Rom. 1,20),  que «des   de 1a Loi accomplissent 
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naturellement 1es prescriptions de 1a  et «ils montrent 1a realite de 
cette Loi inscrite  leur cceur)) (Rom. 2,14-15),  qu'i1  a  cause 
generatrice des etres: «Toute maison,  effet, est construite par quel-
qu'un, et celui qui a tout construit, c'est Dieu» (Hebr. 3,4). 

Tout ce1a exp1ique que quand  rejette 1a philosophie au nom 
du message de la foi (comme 1e font par exemp1e 1es adeptes de 1a theo-
logie dia1ectique),     rea1ite qu'une certaine orienta1ion phi-
losophique et, de surcroit,  1e fait au nom  pas de la Bib1e, mais 
d'une autre conception phi1osophique  ex.,  refuse 1a phi1osophie 
aristote1icienne au nom de 1a philosophie platonicienne  de 1a philo-
sophie existentielle). 

6) Beaucoup p1us etroit est 1e  de 1a theo1ogie avec l'axio1o-
gie genera1e. Les va1eurs sont perceptibles, se materialisent et s'incar-
nent dans 1es diversbiens; elles ont 1eur uJtime fondement dans 1a rea-
1ite ontho1ogique et axio1ogique de Dieu Createur, qui n'est pas S€U-

1ement l' «Ens  se», mais aussi 1e«8ummum Bonum») et   

(Nico1as de Cusa). Comme 1e proc1ame 1a 1iturgie de saint Jean Chryso-
stome (priere du conge), «toute  et tout don parfait viennent 
d'en-haut et procedent de toi, Pere des 1umieres» (J c. 1,17). 

7) J..Ja theo1ogie est aussi etroitement liee aux branches de l'axio-
logie specia1e. Elle deve10ppe la philosophie de 1a natUl e et fait pro-
gresser 1a recherche de l'equilibre eco1ogique. La philosophie de 1a cite a 
des points de contact avec 1a theo1ogie po1itique. La mora1e philoso-
phique nourrit morpho1ogiquement la mora1e theo1ogique; pour cette 
derniere, 1es va1eurs inferieures doivent etre soumises au:x. valeurs supe-
rieures, se10n 1a formu1ation de l'hymne: «Le pire doit etre soumis au 
meilleur, et 1a chair doit etre assujettie  l'esprit».  ce qui concerne 1es 
rapports entre l'esthetique et 1a theo1ogie, je me permets de vous ren-
voyer a d'autres de mes travaux: «Art et 1iberte»), «Art et morale»), «Le 
Christianisme et 1e beau)) et «L'esthetique des Trois Hierarques». 

Ensuite, 1a philosophie de l'histoire, qui examine 1es concepts 
de l'histoire etde l'historicite et 1e but de l'histoire, rejoint natureJle-
ment la theo1ogie, qui deve10ppe l'histoire de l'action du salut et l'es-
chato1ogie chretienne. 

Ana10gues sont les rapports de 1a theo1ogie avec 1a philosophie 
de 1a re1igion. Puisque 1e message chretien doit etre annonce aux di-

 peup1es, il est necessaire d'etudier 1e probleme de sa comparaison 
avec 1es re1igions  l'irreJigion de ces peup1es.  des questions telles 
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que: 1e ch1'istianisme peut-i1, comme 1'eligion «v1'aie», et1'e oppose aux 
1'e1igions «fausses»)? Doit-i1 et1'e p1'oc1ame comme l'accomp1issement de 
1a 1'eligion en gene1'a1, ou, pa1' son essence, appa1'tient-i1 au gen1'e «1'e-
ligiOll»? Ne cont1'ibue-t-iJ pas a 1a depasse1' en gene1'al, meme a Ja SU1'-
monte1',  etant donc beaucoup pJlIs radicaJ que  Pou1'  
1'epond1'e, Ja  doit questionne1'Ja phiJosophie de Ja l<eligion et 
t1'ouve1' une reponse a ce qu'est Ja 1'eligion. La phi1osophie de Ja 1'eligion 
examine aussi 1a questIon de 1a ve1'ite de ce]]e-ci. 

Enfin, j] est cJair que 1a phiJosophie de J'humanisme et ce]]e de Ja 
civilisation aboutissent a Ja  de J'homme en Ch1'ist, qui est 

 c1'eature nouveJle», et a Ja  de Ja civiJisation ch1'etienne, qui 
a comme devise: «Le Chrlst est tout et en tout» (Col. 3,11). 

* 
J'ai bien conscience du fait que cet examen  

Sl bref des rapports entre Ja  et Ja phiJosophie ne peut pas 
epuiser Je sujet.  propos etait de presenter simpJement une esquisse 
t1'es eJementai1'e de 1a cartographie  1'egion qui doit et1'e  
d'un examen complet et  fragmentai1'e.  peut neanmoins en 
deduire que 1es· reJations entre la  et la philosophie ne sont ni 
absolument negatives ni abso1ument positives, mais qu'e]]es sont c1'iti· 
ques et, Je pJus souvent, ce]]es d'un «doit et avoir» amical. 
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